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T:irréÙolution n'est pas in crimeelle n'est pas même un vice ; c'est le vde
opéré dans une ou doux de ces cases eeb'rales que les phrénologistes savet
numeroter dans les têtes huiaine. ,L'homme irrésolu *ne jouit pleinemlet
d'aucun de ses sens, c'est un de ceux dont PEvangile a dit': Oculos habent et
onî videbuut. Ilsont des oreilles et n'entendront pomn.

La-vie de cet mtortune se passe à chet-cher_ comment il vat mien vivre,-et,uirrive au terme sans P'avoir trouvé. Ué,-quand -le jour blani:hitî les vitres Z
de bonne hure s'd se glsse dans.Pame de nore irrésolu un sentiment'vgue du
bonheur'champêtre, le voilà qui se met Lur son 'éat. Siî je-oîtuist .s uiu 
semble qu'il fera beau.... Ant'oine, fe a-t-il'beau 7ms

-.- Tu:as la prétentionn-de te connaitro au tema ?. - ~ ,~1 ---
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- Mais, dame, monsieur....
- Où est le vent ?
- Monsieur, il n'y a pas de vent du tout.
- Je vais m'habiller.... ; non, pas encore.... Donne-moi un journal...non

mes habits ;.... au fait, j'aurai le tems d'arriver avant la chaleur.... ma robe de
chambre....

- Il se lève, s'approche de la fenêtre.... C'est que le ciel est admirable....
Allons, je vais sortir... mais, tout seul, c'est fort ennuyeux.... Antoine !.... An.
tone!--

- Monsieur ?
- Si tu allais prévenir M. Frédéric, mon voisin ?.... Attends.... il est de trop

bonne heure.
-(Quand le domestique est de nouveau dans la maison, il reste fixe, la bouche

béante, et les yeux ecarquillés comme en présence d'un fou dangereux; quand
il est rompu à ce service, il répond toujours : « Monsieur? » sans agir le moins
du monde.)

- Anroine ?....
- Monsieur?
- A quelle heure partent les voitures de Saint-Germain, les premières I
- Entre six et neuf.
- Très bien ! ce garçon est fort intelligent : va me retenir une place.
(Le domestique sort tranquillement)
L'irrésolu arrive à la voiture quand elle est partie. En chemin, il a réfléehi s'il

ie vaut pas mieux prendre les bateaux i vapeur que la voiture, ou le chemin de
fer que les bateaux à vapeur. Machinalement, il est revenu aux voitures.

Il est dix heures, notre homme n'a pas déjeûnd ; déjeunera-t-il chez lui ou de-
hors? Puisqu'il est dehors Oui, mais il ne pourra plus demander du lait
cbaud A la caripagne.... Bah ! déjeûnrons d'abord.... Où?.... Tous les traiteurs de
ce quartier sunt chers.Au P'i- loyah c'est trop loin.... Allons devant nous,
la voiture me rattrapera, j'arriverai à Nainterre vers midi, marchons.

Quelle chaleur ! Ah! il est onze heures déjà.... Je vais prendre par les
champs-Elysêes.... Voil? les voitures de Saint-Cloud qui passent, ci j'allais
seulement à Saint-Clourd ? Pourquoi faire? voir un parc aux allées sablées....
Ne pis y troiver de lait ni chaud ni froid ! Dieux ! qu'il fait bon b lombre.
On est lassitôt qu'on a fait vingt pas dans cette matudite saiion.... La voiture
n'arrive pas, ces entreprises-là sont tudes par lu chemin de fer ! eh parbleu, en
arive e uneemi-hueure..Que j'étais simple .... je serai encore b midi b Saint-
Germain. Voyons, coupons par ti rue Jdnar Goujon.

Midi, diable ! faut-il prendre lt rue Jean Goujon? les voitures n'airvent pas.
'Eh! non, puisqu'elles prennent par le bord de l'eau.... Retourinons à la place
Louis XV.

Que cet obélisque estlaid.... Pas trop laid.... Ailjourd'huîni, le ciel est si bleu
'que le monolithe ressort admirablement sur les dalles blanches.... Ah! voici la
voitue ! comme cela va doucement !.... J'ariveriis à quatre heures à Saint-
Germain.... Ma foi, je vais au chemi'n de fer.

Il n'y avait personne dans la voiture. Tout le monde est au cheinin de fer.
Alors, je n'irai pas, j'abhorre la foule.... Déjeûnons au café de la Rotonde ;noR,
tout est poudreux et mauvais dans ces Chanps-Elysées, et puis, les boutes et
lei ballons vous arrivent dans les jambes; j'aime mieux rentrer chez mei...
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Dieu ! qu'il fait chaud! Ah ! voilà l'déole de natation Je pubà prendre un
bain, je. suis lajeun, vite, dépêchons.... Tiens ! il n'y a personne dans cette école
de natation ! l'eau est peut-être froide.... Eh! mais sans doute, plus il fait chaud
au ciel, plus il fait froid drus l'eau.

L/homme irréolbi rentre chez lui h quatc heures, et il est toujours à jetn.
Son domestique qui le croit à la canpagnc,.est sorti de son côté. Il filui en-
vcyer chercber le dîi!r par la portière.

- Mais que dira.t-on dans la maison, moi qui dîne toujours dehors? Je vais
changer d'habits et aller demander à dser a ma cousme.Reposons-nous d'a-
bord, il n'est que cinq heures.

Ubmme irrésolîprend un livre et s'élend sur son divan.... A cinq heures et
un quart, il dort profondement, et n'est réieill qu'a dix heures par son domes-
tique qui revient, lui, tout de bon de la cainpagne.-

QUEBEC, 26 OCTOBRE, 1S40.

BOITE DE PANDO~RE. :.1,.

L'A pprenti Tyographe,. par ls grace de Dieu, griffonneur volontaire du Fan,
lasque, es-gazettier, ex-correspondant du Canaàdiern, etc., etc., etc.,

AUXi CANAnIENS.

Salul ci benédiction en notre Seigner.
Très-chers compatriotes,

Ceurx qui se mêlent de vous donner des èons'eils ont la loiuible habitude de"-
commencer leurs épitres par vous rappeler les services qu'ils vous ent rendus,
ou ce qu'il ont souffert pour vous, Mlin, sans-doute; de mieux vous disposer à
suivre leurs ives creux, on leurs sages maxrimes, selon ce que chacun d'eux
vous débite ; moi :rssi je vais conmencer ma tirade par vois montrer combien
j'ai souffert et quels importants services j'ai rendus à cne partie d'entre vous;
inrats! qui m'avez oublié austôt qu'un autre r'a remplacé, Qu'ils rappel-
lert à leur mêmoireqiue lorsque j'avais hnneur <'êtic uCnserviteur public,
c'est-h-dire gazcttier ; la chaleur de l'ét, la noicturir' et- la pluie d'autòmne, la
neige et le froid de l'hiver, ne m'ont j<mais eml'êché de faire non devoir en-
vers eux. J'i été en cela beuicoup plùs hardi que lusieurs de vos-serviteurs
politiques, qui, eus, lorju'ils ont su. briller l'éclair l' horizon politique et
quils o t entendu le fracas dela........flée,jallais dir dlela foudre qui lçi
menaçait, se sont ile retirés sous le toit de..la loyaute ; moi, au contrire, -

Jorsque lécl nir brillait au firmamnent et queulo brt de la foudre vous faisait
trembler dans vos maisons turmontecs de prtonnere', je prenais bravement
mon prquel de apitrs sors mos bris; -j'affrontais Li plure et la boue, et allai,
tout recouvert de cette boue et mouillé jusqu'aux os, leur rem'estre ce, papiei

, ,_'t
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pniit qu's attint vec ifpatieie péoiirî4 le discours de Mr. Papf,
*iiîdea Mr lerthelut. ou bien ceux du capitaine Simonon bietv encore les

coiresonii quiicommeiaicÏt pa ce titre inariable aux 61,0 uiiens;

'pieÕÁ Ije Wouînt munmin, transie de froid, aait e lapin lÍ ent' prse
tlr Vil&por les souffrances.. Quantaux se-rvices, ah fait voircette

même main, qui tatet était presque gelée pour une partie de vous, failait la
-o r dis-Je, apròs s'tre dégourlië pròs un1on poeli sisir la plume et écrire

de fulinaîunts articles contre vos ennemi, -que ce complaisant Canudie avait
l d'ë vous transmettr, misqueje crois bien quevous isiez fIrt peu. Ce

,qui t bied age crilsétaient tout remplisdlleegrnrlesphraes
êles ; juste conmecldun ecelésiastiulue moins la p'inp

cilla pourles services.
aisa n deces grandile afranccs e de ces important -ser e que

je preud l't libei t le deous offrir quelques rdlleîious qui sont venues coim
ça mn flai lecerveau.

osi evo-us souvenir, comme moi, qu'au commencemenît de l'un (e
grA2e 18,3 olis tiez arrivèlý?il confusion des bavardages politique comme

eu qu s, constiirent laIoudebabel, ferlt rappsdlea confusion
des langues; Unfp'rtie parlait le langage des 9r2 tsolutions, une autre celui

dW r -de 18, inautre celuidl révolution une autre en celuide
éa-lyau ou e o e o éunirqat'e ou cinq ensemble mans qu'i

chaun de ou rlt uide ces idiômns. ce. qui faisait que vous ne iéouviex
ni v'ous 'intenre ai vous comprendre. Vos Imis, les ministrs -de Dovning
Street, Ibin olicitude oin oIl lie sejanis démentiea instantaeçur
ent d epie tfdeeete discorde ui régnait e vo et proßftant de

h d ei qil connaissent parfaitement bien, vous* envoyèrent celui
ui levi vous unr'ettre vous co des frères n ataquant vos doits les

plns chers.
YPulet Thtomsnk ndélnrqùa suir nos bords en promttantjusice égal cPour tous.

Voôus tefiitistrt à cettejtice égale, et c'est c it voire malheur.
Ÿronls bMudic testirïsles uteti personne èr ne voulut faire le premier

î~~p'~' î$rsetr iosintêéts- a-nol friè ; peionteîî voulut engagea,-1 pîi- -ne sé iiif ànN iau~oivel n'rrivéi påfš e erNhÏ
ieà'. -iït"sà,-iùàeîrI te ule-ü' e l coneil auniilie- duquel il allait tornbt'r

étaiiît conseil qivui 'aiit'ti'ifvtrüce rte, celle de votrel an ue, du vs insti1U-
i d o lois. ousiliez: P roinouaplaiîdi'is nous ' le ëieu

', it netutice égile polir tôiî It i dmr
chôse7 Qîî'iPrra-t'-i t nedemaindonls i ïOint autre

gonvçrqepr denii r conitenter tout le inonde n
qî'~ léhe'~coied asnnteîi qtl'un.tisoni. Vous nie lui deun-

dtes'rî'n,- vos -ennemis lui denndèrçî trî il l lrr da.
j3reior ji Ss l'unio. On'vus charge de payer les ettes d'autrui, onl

Irnit e nartie btrelante, on rnchtce Vos insti'iulîonS ; et pouî' mieux réu Usir
a ces flai or t'bus ôté vo's rePsrô ntts dans la hŠir ni, e et i on
-;,n îius èn laisse j]ate asåez 'pour ie point dire q n osles t tous.

Que deevousTaire C est le t lcîe à di Vcs reds politiques n'ont
jtnt tSq)qc vous le dire'; ils e sont contentés de vous faire entendre cess

ots 'teídonsonera dansle temps comme dans le~temps il faut >on-
der é rin. I r sutres vo tiiès.t dit ResIez iri vos misons, îîe v'ousinélez

dle ri'î nà vteò point aux kiectionis ; ce qii équivut à vous dire On vous-_
Staché la pierre au cou polir vous noyer, laissez-voua noyer t ces hongne n
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se cachent point de'dire qu'ils ont une arrière-pensée;: il mue semble qu'ilvau-
drait mieux pour eux aller faire des prosélytes ai siége de Pe'nnemi que de rester
dans leurs uaisonsoù ils ['en feront guère. Quant à attendre après les, autres
pour diner, comme ils pamaissent vouloir le¯faire, jn'aime pointcette façon, on
risque toujours de diner trop tard, Vive son bras pourgagner sa vie; à bon
entendeur demi mot suffit. .. - ,-é

Aisi, mes très-chers frères, n'écoutez point ceux qui vous disent ou'il y a
déslvonneur pour vous ud'lire <les membres à la chambre unie, car ils ne savent
ce qu'ils font, maugrebleu, vous ririez bien n'est-ce,- pas,. de celui qui vou
drait vous soutenir qu'il y a déshonneur pour un homme qu'on veut noyer, d'es-
sayer de saisir le cordage qu'il iIperçoit pour'ret.Fder sa mort ? Eh bien, vous
êtes cet homme qu'on veut nioyer, ce cordage que vous apercevezet que vous
pouvez smisir pour vous tenir la te hors de Eeau;cest ce petit nombre de re-
présentants qu'on veut bien vous laisser envoyer représenter .vos intéri ts. L
figure est grotesque, mais elle estjuste. Or don, vous devez vous occuper,
choisir de bous représentants ; mais m1fiez.lou, ne choisissez-
didats qu'on estobligéde b^iler en 'elligie apresune semaine de poil, pare
qu ils abandonnent teur pestn; Car vos votes s'en ironten fum:C e, et vos enne,
imis triompheront; cest un petit conseii que je veux bien vouis donner dans
votre intrêt. Si vous choiîssez pour vous .eprésenter des hommes ermes,
courageux, fidèles à leur mission, peut-être 'îmrviendront-ils. aîis beacoup
l'eTortsçet la grnce de Dieu aidant, à vous préserver de la mort politique dont

on veut vous frapper.
Maintenant, supposons que tous vos membres élus sont des hommes fidèles,

doivent-ils d'emblée tendre la main aux réformnis es du .- aut-Canada ? Noi, je
dlis non Pas plus qu'on re la tendrait à son ami' qui aiderait un brigand ù nous
dépouiller Car, ilue faut pas vous le 'cacher, ces réformistes s'ocupent beau-
coup pls (le vous fire payer leurs dettes, le vlussirdans leurs vues et pour le
bien de leur irovince, qn'ils ne s'occupent de vous, de vos' malheurs et lu
ioyen de vous retirer-d'où lon vousa plongés. Poulet Thompsonvousa
fait tout le mal qu'un brigand ferait on coupait la langue et volant la bouîse
dlun homme, sur un gr and chemin ; 'et cependant cela- n'a pas empêché mes-
sieurs les réformiates du-Haut- Canada lie lui. p'résenter des adresses, le félici_
t;nut surson savoir-faire ; 'et, remarqueuz'bien, sans janais-yglisser inr mot en
-votre faveur. Ces -hommes, pourtant, recherchent votre alliancei eh bien,

- ou; vos représentints doivent faire avec eux cette alliance. qi'ils désirent tant,
mais a condition qu'ils leufaideront 0recîonquérir l'usage plein etentiier de vo.
tre langue dlans la législature et dans les cours de justice.; qu'ils leur aideront à
recoiqurirle nombres de membreque vous devez avoir dans la clambre unie,
qu'ils leur ideront à abolir cette foule d'ordonnances injustes et tyrainniques
fabriquées par un conseil spécial de vieillards malfaisants; sans ces conditions
essentielles é votre bonheur, pas d'union avec ce parti. Mais, .me direz-vous,
jeune barbe qlue lu es, que vodraitrs-tu qu'on fît alorssans ce parti ? Ceque
je voudr.us que vous fissie/, parbleu, il n'est. pas difficile <e vous le dire : ,vous
placer litiu milieu des partis et n'aider qu'è celui qiivoudra vous.aider. ,On a
beau dire qe vous serez eniminorité dans lit ch ambre unie, cela re mi'pch'le
Spas le -croire qu vous y jouerez le prenier rôle. O'Connell est ussi en miiio-
rié dans la chambre des communes; mais cela n'empêche pas, q 'avec sa pha-
lange lrlaudaise, il-';ait souvent culbuté messieurs les ministres' qui ne vou.
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l iànt rien faire pour fIrlande, et ce, en sejoignant-ù ceux qui faiàîsaient opposm"
tion à ces ministres. Ainsi vous pourrez agir pn abandoncant un parti qi ne
voutdra:plus"rien faire pour vous, een joignaînt in' autre qui ,oudravo s aider.
pourvu que v'ous laidiez lui-mme. Yous-êtes en mmoritê il est vSri, mais
du côtéque vous passerez sera la majorité. Mais, direz-vous encore, il y Ii-
rait ce linconsistance,jeune fou, à agir de la sorte. Point du tout ; votre con.
sistanco h.vonsautres, c'est de:reconquérir vos droits perdus ;et lous les votes
et contre'votes que pourront faire vos représentants. scront consistants les un
'envers les-utres, s'ils ont' pour but de ressaisir ce qu-on v lès n've.

,au nom <'un poulet, voyez donc comnne me voila pris à patauger dhns la

politique ; c'est un plaisir que <le m'y voir n'est-ce pas ? c'est à taire rire. de....... de

pitiéóje pense. Mais n'importe, j'ai encore quelques mots a vous dire, puis, ma
foi, je vous'laisse aller à votre bonne étoile.

C'est sur ,ctte naionnlité, que vous désirez tant conserver, que je veux jeter
,unregard, en passant seulement. Chacun de vous lit qu'il veut la conserver
intacte, pure-, et sansumélange ; et cepend.mt on 'rencontre tous les jours un as-

cez icon nombi e dejeunes'gens, des deux sexes, qui affect'±nt de 1,1er l'angbu,-
Woúg avez pour habitude de dire qu'il n'y a l'ien a craindre, parceque ce sont de

jeunes Ltourdis qui'le t'ont." I y a: beaucoup craindre plutôt si on ne s'em-

presse'pas de. rire 1u nezde ces nouveaux anglfies; il n'estîen commnele rire

our faire pisser une mauvaise manie; les racisonne t es nmeuxfond5s sont
bien min f'orts. Si vous en laissez f'aire quelques uns, la imodea s'en répanudrar
et* la m'ode e t un tyran qu'il faut suivre coûte qui'coûlte ; ensuiite, la nmodle'ame-

it'era-l'habitud<e, et' l'habitude une fois contractée on ne la:chassera pas comnme'
on le voudra bien. A l'app1ui dle cet av.mîcd, je pouîrrais v~ous citer amaiccs bu.-
'veur's (pîour lne pas <tire le mot>) qui ont comcmenîcé à bmoire en riant, pmis une fois-

l'hmabitudc' piise'ils sonî r'estês buveurs- Ainsi f'eront ces jeunes gens, si vous~
les làissez-prendire Plhabitude ie parlier l'anglais, ils resteront anglhiés. Non ps

qu'eje veille v'ous con-eiller <'empêcher les jeunes caiailiens d'etmlier la i lngue
anglaise ; il est mômeo nécssuire qu'îls la sachent, et parlfaitement bien, urtout

i nouvelle position où vous êtes: je ne veux parler.qce de ceux qmi lifectent

de îne parler que litlangue ainilaise, et'qui souvent affectent le ne. point compren..
dru celle de leurs pèr es. Voilà.

Soyez unis, oubliez le passé, songez à l'avenir, travaillez avec nroeur a con--

server votre langue et vus csages ; ne métprisez point ceucx quci sont dune acuale

origine que vous s'ils v'ntent~tre du vus amis; ue longue prospllriié et de

nombreix joirs de bonheur steronît la récocmtpnense de vos travaux et de votre
inartyrologe..

Et ainsi-sóit-il, c'est tout le malheur que vous souhaite
UN ArrnENTî

ELEc'TloNs.*

Comne nous voyons que nul candidat ne se présente aux braves, inlelligents,
indépendante, libîres éjecteurs de Qcuébec. nious annonçons que nous o nllrocs nos

selrvic desictéresas. Notre adresse paraitia, dans le prochain néro lu

Fantasq'ue.. 'On'y trouver.i, nous 'espt'rons, icr la poitique du paye,.des vles

qlii le pourront manqcerde réunirtous les -si lrtgs lIar leurs ementesqualiiés
drolatiques, fatastiques, problemuitques. philosophiques, unques et upocalypu-

qiue s .i q l i , t, i u i -6 , IÊ f 1
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THEATRE.

Nous annonçons avec plaisir que les propriétaires du théntre royal de cette ville
se sont décides h; louer. leur selle pour des représentationsdtamtique. On

apprendra sans doute avec satisfaction -que messieurs les amateurstypographes,
déja fort avangevusemlent connus du public, ont retenui l l'cuidpoùr plusieúrs
représentations succeesives. De jolies pièces sont depuis quelque tems à l'étude

et ne tarderont pas à atc annoncées.

NouVEAU JURAL.

Ne.us avons reçu. samedi dernier, le prospectus d'n feuilloqui-promet
d'-tre " religieuse, scientifque, industrielle et littéraire, " et qui paraîtra t nussi-

tÔt qu'unt nomnbre suflisant de souscripteîrs sera complété," co.-qui veut idire
malheureusment tut ou tard ou point du tout. Cela n'empêcho poînt.que nous
ne souhaitions sincèrement à lanouvelle et louable entreprise tout-le succes quo
lui méritent le ton, le plin et les, talents déployés dans son avqnt-coureur..,lious
croyons que le public canadien ne manquera poit d'adopter avecrempossement

tte producdtionh destinée lui faire honneur, si, commenous le pensonles

espérances que fait concevoir sa première page, se 'rouventréalisees. Du
reste nous n ous etendrons pas davantage sur les droits qu'a la nouvelefeuille
è la faveur publique: sesrédacteurs ont le soin de nous-annoncerque , le
besoin du leurjournal se fait vivement sentir,"' c'est une qualité, et uiielhraso
qu'l partage avec iousceuux qui se sont pubes puis la tion dmondejus-

qu'a nos jours, et uille autres encure. Mais, puaisanterie* entîireimentn mise a

part, nous diairons four que le Jomunal des Failies, rijfin éjàposseduneassez
grose famille de ré.acteurs, obtienne aussi, h
failles de I - teurs. -*-- - "'"' ' >

Le Joura desFaduillei, sera publi les .Sercred&et Samedi sur un-format

in-4o; il conntienda quatre et huit pages alternativement On s'abonne,chez
Mr. J. V. UELORMEn imprirneur au No. 18, rue St. Jean., . e- ,

.4- Fantaisics.

Le Daguerréotype, cette merveill euse découverte qui n fait courir une partie

de notre moutonmèreppultton, a a propriété de representer tout en noir On

n'a donc pas besoin d'y appliquer l'ie de ntre Gouverneu Géfiar'ã t

Une autre propriété de la photographie est de firer les objets. On devrait.y
faire p;issr.r lesprit de quelques uns de nos grands politiques.

Leo Godvernéiir.Générail~s'est réservé piès de hii maillelouis ideegages:par

ann-e. lons allons; avec' cela le pauvr1e homme' pourra' faire faceà es
af daires..'utant plus qu'il ne inanquera pas d'économiser là dessusune

vingtaine de mille louis, par le moyen d'une ,règle d'arinhmetiqeh lui connue.

-Monsieur Thomson fait cadeau au fflicie publics'd'une-jolie dairio an-

nuelle de soixante douze mille .loui .assurs pourvu .. quils contribucnt ~~lui

assurer les siens. C'est comme qui dirait une assurance mutuelle Personne

ne s'en fache car-on sait que les petits présents entretiennent l'amitie........

surtout quand ils sont gros.



Z00 LE FANTASQUE.

On retranchera du livre des proverbes celui-ci :-Aux innocents les mains
pleines.

Les afihires d'Occidem s'embrouillent à propos de l'Orient. Je ne sais à quoi
tout cela doit aboutir ; toujours est-il fort naturel qu'h propos de la Turquie les
diilicultés aillent en croissant. A la fin, aura-t-on la guerre ? Guère.

Il n'a fallu que six jours à Dieu pour tirer le monde du chaos. Voilà plus
d'un an que Thomson s'escrime pour y replonger le Canada. Prence qu'il n'est

pas dieu. Au contraire.

Chacun se récrie contre la candidature de monsieur Derbishiro pour l'élection
de Bytovn qui n'a que quatre-ingt.cinr électeurs. Pour moi je trouve que
tout est dans l'ordre et qu'il est bien juste que 3ytown, la glorieuse pattie des
plançons, soit représentée par une bêche.

Le lercqry pr6tend que Lord Sydenham sera bientôt noimmé comte. Bah!

quel onite!

C'est sans doute pour cela que ce jnurnal trouve qu'on traite le Canada en
enfant grité........ vu qu'on Plamuse avec tes contes.

Quand les anciens preux partaient pour la guerre ils étaient couverts de leurs-
écus. Maître Thomson se met en campagne recouvert des ntres.

Les gros journaux annoncent que la grande lutte électorale va bientôt s'ou-
vrir. Si elle continue de la façon qu'elle a commencé nous n'y découvrons pas
la moindre grandcur.

il en est cepcn:lant qui prétendent que le combat sera des plus acbariéncar<
un grand nombre d'électeurs sont détermnés à vendre chèrement. leur vote.

Qtuand on songe aux étonnantes simplicités que Mr. Jones débite à' cœur de
séances dans le conseil de ville, on se réjouit de voir que' la corpor-ation n'est
pas un corps sans.......ane.

On nous dit que quelques dints du MItercury se snt formalisés de lidée que
nous avons eu la fantaisie d'exprimer qu'ils étaient vendus depuis lon¯gtms. Eh
mon dieu, nous ne voulions pas parler de ceux-là ; car personne ne serait assez
ctcralpour donner deux sous pour de sembables mules.

Monsieur J. J. Do:eorsurna est notre agent pour Québec. On est prié de
lui transmettre toutes réclamations, ordres, etc., et de solder les comptes qu'il

pourra présenter.

A VENDRE A CE BUREAU.

Le portrait de Sa Grandeur le COMTE DE FORBIN JANSON Evcque de Kurícy ct de
-iiil. Prix 3s Od. Il sera fait une déduction auxi personnes qui en prendrout plusieurs
ropies.
¡cJ. On sa charge de l'ençadrer proprement en noir ou en érable piqué, pour leprix'addition-
nel de 53.

becin à ce BEreau de quelques jeunes gens sachant tire etécrire comme APPRENTIS
IMPRIMEURS.


